



L'ABONNEMENT. 
nil Ga Haye. Provinces, 

je 260. 30 a. 

degree, U » 16 » 

„46 mois 8» 

„PRIX DESINSERTIONS. 

A têres lignes 1 fl, 50, tiribre 
810 ats, par ligre'eti:sus, 

















LA HAVE, 18 Juin. 
Budget ‘de 1846 et 1847, 
DES bAYs-BAS. — QUESTIÓN DE DROIT PUBLIC NÊERLANDAIS. 


Ie ese 

„Secdnde Chambre des Etats-Généranx a continuê hier 
ä Ia,disoussion da budget. Dans cette sance huit membres 
‘Un Core porté la parole. MM. Van Heemstra, Gevers van 
Li : Bebst, De Kempenaer, Thorbecke, Cost-Jordens, Boreel 
aGelanden, Schooneveld et Van Panhuys. Tous ces ora- | 
Ned ‘prononoês avec plus ou’moins d'étendue, contre 
le: dt budget ou contre quelques-nnes de ses disposi- 

SAX membres, MM, Van Heematra.et De Kempenaer. pour | 
leur. vole vêgatif, ont fait valeër, indépendamsment de 
FS Gonsidérations puisóes dans da. forme et le fund du 

t même, la circonstance quete-gouvernement ne parais- 
A8 disposé encore à procéder à une réviston de nosinsti- 
Constitutionnelles. Les six autres membres se sont bornés 
jolits pttrement financiers. Tousont èlé d'avisqu’il con- 
















































Ia session prechaine, pour faire droit aux observations 
Btübre, et proposer un nouveau budget plus en harmonie 
ins du pays et plas conforme aux principes d'une 
ptabilité des deniers publics. Ohtn'a pas méconnu 
38 considórables qui ont déjà ólò faits dans la voie des 
lons de nótre administration financière. On a rendu 
an hommage à Ja. Sprmeté da ministre des finances, 
prandes mesures financières, si puisgamment secondóes 
Reours de la natien, ont té couronaées d'un si beau 


U ‘plusieurs aïnóliorations nótaäbles‘tant 6015 le rap= 
Seonomies que sons celui de la clartò et de l'ordre ad- 
\Ë preserit par nos lois et ‘réclamé par nos besoins. . 
Stoke, un des auteurs de la proposition concernant 
WR de la Loi Fondamentale, tout en; dêsapprouvant te 
Nehqel , a combattu le système de ceuw-de ses-.coliègues 

Rl qn'il serait obligé de refaser an gouverhement les 
Récessaires pour se máintenir,- et qu'il: devrait. aînsi 
V'aétion de la puissance publique, par le -\notif que 
ent professe, par rapport à la révision de Ja.cans-, 
Reale Gewend ieden dart dreoshe,à,d Et 
nvictron des mainistres à ce 





hi alek rental Sondt Ze Keet 
Are est d'avis que la co 


Nine, non condamnées par la constitntion ‚pour por- 
lg du trône l'expression de son opinion, par exemple 
ERR Adresse au d'un propasitiou adhoc. 2 
Na he Önmprend pas oe qu'un vate fe confiance a de 

"0 li burdger. It s'agit ici ueniqaemeht d' accorder 
Pour un but dótermin, à des fonctionnaires respon- 
Á à deeper entens de la nation:ne sont point appelés dans 
was he: dd Si les ministres possêdent au ne pussèdent pas 


 : 


ta id aen ende 


da douenal de La Anye. —19 Juin 1845. 


“ME-JUIF: ERRANT." 


Ed ‚ ha Nn . HEURE a ie À 
8 rte Per NEUVIËME Noiiitk 
Ee, fa LTR eo han re Bld en 
aime: CHAPITRE IL — Le tendez-vous. 


ik itn le mieaion remplie per Dupòut auprés. de Djalnra, celui-ci - 
ij 5 \enpatiens et précipités dans le petit salon indien de la rat 
aart ave derconnuuniguait, oh le sait, avec la serre: chaude où 
à tabje PTA pour Ja première fois avait: vault, en souvenir 
le de, u Cosme il Hétait logs de cette entrevue : II portait done 
Ma jd ®asbire-blano, avec àn:tirban ‘cerise, et nne ceinture de 
4 pargeedtebs.de veloars incarnàt, broddes d'argent;:dessinaient 

Brie no hagenkent sur une petite‘inule de ma 

, Ngde-: ;. . Oak Ae 

den, BP aatign si Ínstentanée,et paur ainsi dire tellement maté- 
LN ‚datietons jennen, vivacer et ardentes, que Djalma, la veilte 
d le: piéseepóré, u’étuit plus revonnaïssalile. Une teinte li- 
A5uêres vale ede san teint. mat et tfhusparent. Ses larges 
EUR has les comme le seraient des diamans noirs par une va-- 
i; t : Bors d'un doux éolat au miliëu de leur orbe nacré: 
RS lee nlns betjn petmient tedevenues d'un colóris aussi: vif;:é 
tabant nt fleurs pourpres dè son pays. ee ide} 

elit pa hier eee précipitge,il s'arrêtaiëtout-à-ookip Áltîtnit 
Se; alors ag “olgd@usement plié, et-le-portait à, aës”lötres aveo | 
ha, de does mate ers Ant contenir les élans de son bonheùr; úne es- 
| Dj enant is (mores: 'échappait desa poifrine, et:d'an bond 
Blige, UE lapramig ace sans tain qui séparait le tulotrde la serre 

Puis - it va Mile de Cardovilte, …: à: 
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Di re fois, ilava 
an San Ae 
tn, hbe mo eerie, merveilleuse hallueinatiot d'er esprit 
B) rain ME, on pPlatôs ee Unique, fixe, inegssante: ! Bien: dee: fafà Dj al- 
ts e à bn avait réèllement vu ("image adeuée dtAdrienne 
ide, Te, les yeux BrdDe de cristal; et.bien plus, l'illasioft avait été 
ar u Pincean imbije a ixód sur’la vision quit éeo uait, il avait 
Naliude, ia vilho Gort en ‘carmin (2), suiere et tracer avec one 
de vei ds han le el idéule figure que le délire de son ime- 
BRhas 8 lignes: se Ga 
HN hd 1 mettre ompraten rehaussées d 
berte hi d \DBt fois à sea tòrres 
hs lait pont >: Eee: ' 
Rin. PRS soesl. Es 
Diss railoloies las 
Be bean 


he u oarntin le plus vif, que 
Plâtion profonde, apròs-avoir lu et reta, 
De la lettre qu'il avait regue la veille at 
Mouwemens dn 4 et ad re 
nt piineelsen regard 

A —bentueusoment deboirt-dens: mon Ee preken 
Es nei Curieux Boa dhier, Tomer aan 
NTM prij. tt de Pareilles esquiasen, prodie de T'anf in- 





‚nation y est divisée en deux partis politiques. Chacun de ces 
‚partis forme une dynastie sociale et parlementaire, et tandis 


We le gouvernement mit à profit le temps qui s'écoulera | 


‚au moyen extrême de déclarer dans une adresse au Roi que les 


nationale , une semblabfe déclaration signìfie seulement que les 
adversaires du cabinet étant en nombre su(fisant pour tui faire 


'à gauverner À son tour. » 


Tontefais,: on. est d'avis que le budget est suscrptible | 








“Oi Pas en harmonie avec l'intérêt publie, it Ini reste: 





En Jeudi 19 Juin 1865. 


leur confiance; ils n'ont d'autre missjon qué de juger si les 
besoins pablies réelament lessommeg que l'on demandeet si ces 
sommes sont réellement employées confarimóinent à leur des- 
tination. nt 
Le refus des subsides est une déclaration de guerre ou nú 
moyen de eontrainte. Or, le gouvertiemant n'a rien fait d'illé- 
gal, en manìfestant ane simple divergence d'opinion par rap- 
port à un objet, où sa liberté d'astion estayssi entière qúo 
celle de la Chambre. L'vrateur me, vaadrait: faire violence à la 
conviction de personne, et il ne désirerait-même pas qne le gou- 
vernement saerifiât celle qu'il professs, aa besoin de transiger. 
Én Angteterre, lorsque. les: miniskges opt perdu la confiance 
deta majorité dans le parlement , il-est depuis longtemps d'u 
sage de proelamer ce fait nan pas par le rejet du budget 6 mais 
par une adresseau Roi. Mais il fant observer que l'état des 
ehoses en Angleterre, est tout autre que chez nous. La 


que l'un des deux a le pouvoir en main, l'autre cherche à s'en 
emparer à son tour, Lors done qu'on a recours, dans ce pays là, 
uiinistres ne jonissent plus de la eounfiance de la reprósentation 


la loi, les ministres n'ont qu'à déposer les rônes du ponvoir 
entre les mains des chefs da parti-devenu le plus fort et qui aspire 


t 





Dans la sèanee d'hier an ‘soir, après que: plusieurs membres 
‘eitréfit encore pris la pärole pour et contre les projets de loi, 
Son Exo. le ministre des finances, dáns un discours fart étendau, 
ta dèfendu le budget, À 

On a ensuite procádé au vote du chapitre Isr : Maison du.Roi, 
la Chambre a adopté à une majorité de 37 voix contre 19. 


Dans la séance d'anjourd’hui, la commission chargée de 
fasre ne enquête sur la plainte contenue dans la pétition de 
„plnsieurs maisons d’ Amsterdam contre l'administration de la 


colonie de.Surinam, a fxit soh rapport. Elle propose le dépôt 


jau greffe de Iadite pótition et de prósentèr au Roì une adresse 

jau sajet dede banque des Erides-Occidentales. jer vast 

!« La Chambre fixe à sertried? la discûssfon' sar cettò 
On a continuê ensuite les débats be tk budget. 


‚_ At moment où nous mettóns soud presse les disbussioris 
‘continuent. Oa ee, 


question. 





Finances de Frânce. 
BUDGET DE 1848. 


‚ -Nousavons publié, il y a peu de jours, un articte âun Cons- 
titutionnel (voir notre n° du 1I juin dernier) sur l'administra- 
tion finantière:en France. be . 





métis semblait oceupé à déplier et étendre le bédej de Djalma, espèce derbur- 
nousen étuffe de l'Inde, tissu léger et soyeux dont le fond brun: disparaisseit 
presyue entièremeat sous des broderies d'or et d'argent d'une délicatesse ex- 
quise. i d 
La.âgure du métia était souciense, sinistre, Il ne pouvait s'y méprendre; la 
lettre de Mile de Cardoville remise la veltle par M. Dupont à’ Djalima, devait 
‘eauser seule sun enivrement, car, sans doute, itse savait aimó; dens ce Ces, 
on silence obsting envers Faringhea depuis qúe celui-ci était entré-dans te 
balon,lalarmait fort, et il nasnvait comment: Winterpréter. … 
} La veille, aprés avoir quitté M. Dupont dansun état d'anxiété facile à com- 
prendre, le mélis était revenuen hâte vers le prinve, afin de jager l'effet pra- 
duit par la lettre de Mile de Cardovìlle ; mais:iF trouva dé salon fermé. Il frappa, 
ersanae ne lui répondit. Alors, ‘queigud:ta: nuit fât:avancée , il expédia en 
fontehite, une noteà Rodin, dans lagneltel tui enhongait et la visite: e Ml, 
ujout, et le-but probable de cette visite. : ar 
Djalma avaiten effet passé la nuit dans des emportemens de’ bonkenr et 
d'espoir , dans une fièvre d’impatience impödsible à rendre, Au tatiri geulc- 
ment , rentrant.dans sa chambre à coucher, il avait pris quelques momens de 
repos et s’ótait habiltósenl. ; EPR: Ae ï 
ì_Plusieers fois ; mais en vain ‚le métis avait discrètetnent frappéù la porté 
de l'appsrtemnent de Djalma; vers les midi et demi seulement, celui-ci avait 
sonná pour demander que sa voiture tût prêteà deux heures et demie, Farin- 
ghea s'ótant présenté, le prince Ini avait dönaé det ordre sans le regarder êt 
éomrne s'il eût parlé à tout autre de sed serviteurs; était-oe défiance, éloigne- 
fnent au distraetian de la part-du prince? Teltes étaient tes questions quese 
posait le métis avec nae angnises orvissante, car les desseins dant il était l'ins- 
trument le plúsactif, le pluaimaddiat, pouvaient être ruinésau moindra 
soupgon de Djalma. den 
“_— Oh... les heures. les heuren. in'elles sont lentes… — s'éeria tout ú 
coup le jeune Indien , d'une voix basse et palpitante. pe 
— Les. heüres.… seut bien longues , disief-vous avantshier encore , mar 
seignaur… «: en EN re etwa 
‚ Eten pronongant ces mots , Faringhes s'approche de Djelma afin d'attirer 
sou attention; Voyant qu'il n'y róussissait pus „il ft quelques pas de plus, et 
reprit: , De jj 
— Votre joie sernbla-bien grande, motseigneurs faftes-en connaftre te sujet 
à votre pauvre et dòle serviteur, afin:qh’il-puiese d'en 1éjonir avec vous. 
S'il avait entenda les paroles durmótië’, Djálme n'en avait Écouté ancunet 
il ne répondit pas, ses grands yeux noirs erraient dans le vide; il semblait 
sourire avec adoration à une vision endhanteresse, les deur mains croisées sur 
la poitrine, ainsi que les placent, pour prier, les gens de-son pays. 
Après quelques instans de cette sorte de contemplation, it dit: 
Quelle heure est-il? be dend 
— Mais il semblait plutôtse faire cette demande à sni-même qu'à ua tiers. 
— IÌ est bientôt deux heures, monseigneur, — dit Faringhea. Sa 
' Djalma, après avoir entendu cette réponse , s'assìt et cacha sa figure dans 
ses mains ‚comme pour se recueillis et s'absorber com plótentent: dans une 
ineffablo méditation. ze : 
Faringhea , poussé à bout par ses inquiëtudes croissantésd ét vonlant à tout 
priz attirer attention de Djalme „s’appracha de tui , et; predus certain de 
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BUREAU DE:LA RÉDACTION, 
‚ à La Hage, Lage Nieuwstraat „ 
derrière le Prinsegrdcht(Noordeij 
BUREAU POUR L'AbONKenzeT èr gf 
‚ ‚ ANNONCES, OEE 
Chek M. Van Weelden, like 
“Spui, à La Haye. 
Ees lettres ét patqùetbdóivapt Str 
euvoyés à là direction franvs däing 


LA Es F A <4 
Les rônarqües dont hous aôcompägnâmes cèt expósé de lj 
fonille frangaise, ont provoqaê un nóuvel article du Constitu. 
tionnel, qì on lira sans doute àvee un égal intérêt. Le voici : 











«Si la feuille orangiste eùtend-qae des désordres administratifs 
même arrìvés au point d'agiter l'opinión.publique et de coïn- 
promettre le pays, n'appellent pás nècessairement le remòde 
extrêmed’unerévolatien( |) nous sommes tout-à-fait-deson àvis; 
notre politique de tous fes jours en fait fói, Le-mial n'est. pás 
toujours dans les institutions, il est souvent dans la maniörd 
dont elles sont comprises et appliquées. Si la nècessité de rè- 
former des abus invêtèrés provogue des bouleversemeris, c'est 
parce qu'il se trouve des hommes qui opposent úne résìstanuê 
invincible aux redressemens les plus légitimes; àlors se pose; 
à un moment donne, cettp.redeutabteelteraalive, où ia Heilkide ” 
s'est trauvée naguêres, entre le renversement dès iihatitgtioks. 
et l'éloignement de ceux qui les ónt faussêes. I1-y,áwätt.dans oà 
pays un souverain digue à plusieurs êgards dú rôle éminent-dè 
fondateur de dynastie, mais persónnellement engàgó dans àù 
système politique et administratif qui, par.seì dè veloppemens 
exagerès, entraînait la Neerlande à sà ruine. Ge dystème étaït 
tellement incarnò chez lui; que l' homie et le système dont tónt- 
bês et ne pouvaieut tomber qu'en même tenips. Pour sauver Te 
pays d'une crise révolútignnaire il n'a fallù rien moins qa’ ahe 
abdication. (2) © een 
» Depuis l'avénement da nuuvepa roi, beaucoup de réformes 
jusqu'alors impossibles, sont devennes faciles; les chambres, 
ressaisissant leur légitime influence, ont rêtabli l'órdre dans leà 
finances, et arrêté les opérations occultes da syndicat d’amór= 
tissement; une somme énorme de dettes à l'intérêt de 5 p. c. à 
été convertie l'année dernièreen 4. p. ce. Ceiquê nóús demàn- 
dons, ce que veut la France, ce sont des amêliöratións analò- 
gues à celles dont le Journal de La Haye félicite don: pays, et 
nous formons des voenx ardens. pour, qu'elles sdient obtenued 
‚parl'action régulière desinstitutionaexistantes.Núus constatonò. 
avec douleur quechez nous ia résistance obstinêe du pouvoir à 
des réfarmes indispensables a déjà eu pour résultats le dósordrò 


mmm mnd niin 


a 





(1) Ea publiant,il ya peu de jours,l'articte de Conststetsonhed ‘accompaguê 
de quelques observations de notre pärt‚nóus Avfomt un-doubté bot. Pour pré- 
veair le retour des abuò financiers d'un autre’ règne, gereljues persdaneë, fét, 
ont peusé, de bonne foi, nors aimons à le reconnaître, qu'il snfflrait dilntwó-: 
duire en Hollande.les institutions politiques qui régissent ld Francs dephië 
1830. Mais on oubliait deux choses : d'abord, que ce changement dans aptre 
constitntion seraiten réalité une révolution, dè pire des rbmnòdes, qúë rid ae 
róglame chez:nous, et que repoussent, au contraire, dvöc was Égate érdèrgie ét’ 


leg sentimens et les besoins duu.pays. En second lieu, óp-petrdait: entièremgerri: 


de vùe, et voilà ce qué nausaviogs gurtouf à ceoar de canstater, qü’il n'y a_paù 
de vunbtitattn osbet bèane ni se ee vâre pour perte tear a, tn fe 
quêton peut uveo de l'ebptitde conduite, ‘on dindar sindéte du ie fubtiéet 
une volonté: ferme; opérer de grands réformes sOas us caasttadin Ampátr- 
‚faite au point de vue de la thédrie et des dootsines politiques, — 
Ces deüx vóritës ressortent d'une manière inaonteêtable de la comparaisod 
„entée la sitùation Îhancière de la France , fégie par les ìristitutions de 1890 , 
‚avec ce quise fait chez noùs et ce que le gouvernement se propolis de faite” 
encore sons lfeaipire de notre Loi Fondamentale de 1815 noti-rélbrmés; 
Les récentes discussions à la Seconde Chambre des Btats-Gómfransì oat - 
‚prouvé que grand nombre des membres br been sgemtstion! natio ar-! 
tagent à ce sujet notre maiijêre de voir. kai (Bote du Joüro,de La ad 

(2) Nous n’avons pag besoin „ sans doutg „ de-faire obd ee 
que en daaoldsder du Omar lnnerorsaigne absah 








lait pronoucer , il lui dit d'une voit lente et péné- 


1 #4 
Vetfet des paroles qu'il at 
trante: 

— Monseigneur. ee bonheur qui vous trámsporte , vous le dever, j'ekt eais 
sûr, à Mile de Cardoviite. oi 1 RENEE 
A peine ce nom fat-il prononeé que Djalatá tresgaittië’, boridit sur áán fau- 
teuil, se leva, et regardant lemétis en face, il s’éctia, conime sil n'eût fait qúò” 
de l'apereevoir : ie EH ee Af Cree ° 
: er Faringhee… Tues ieiP.s Qúeveutstu? - Ns 

— Votre fidèle serviteur partage votre fte, miortseijgdikkir: 

— Quelle joie? eer ee . 
_— Celle que vous vange la fettree Me do Cardoville, tiónseignheur. 
Djatma nerdpaadit pas; mais" ver Ybjatd brillait-de tánt de bonfeur, de tant. 

de sérénité, que le métis se sèntit complètement rassuré; aucun nuage de dé=: 
fianes:ou-de doute,el léger gqePidfûtim'o bedrciesait les traird radieuz dù priúce. 

Celui-cijaprès quelyaesmemers de silence, releva sur le métis' hét yeui 
ù demi voilés d'une larme de joie, et répondit a vec Pexpressióa:d'un’ de gai 
deburde d'amour et de felichté: - nl eden nde 
— Oh! le bonheur… te bonheur 
c'est Dieu. 
— Ce bonheuyr vous était dû, moriseigveur, 
— Quand celaP… Ah! oui, autrefuis 
Java,……ilyadesannéesdecela… 
— D'ailleurs, monscigneur, cet heureux Anccêt nè m 
gi-je toujours dit? Ne vous dásolez pas; … fei 
autre ;… et cette orgueilleuse jeune fille... . É ‚ 
À ces mots Djalma jeta un boup'd'teil sîpergant str le fiëtis, qûe calnicet 
8'arrêta court; mais le prince lui dìt evec leplus affectueúse boiité : ne ef 
__— Continùe;… je t'écouté… eek 0 egte ke 
Puis appuyant aon menton dane za mai stson coude sûr sôn genau, slát- 
tacha sur Faringbea un regard: profond;, mate d'une-douocur teltmbent tEfS- 
bleg tellement-pénátrantoj que Farintghöe, cètte Ädie de Fer, so setitigi ini 
stant troukió par un Téger remórds, Ln ‚ 10°! 


ee. C'est hen be BPA òûrame Dieu denn 
sek Bergdede te nne 
r, apfbs -tärit de souffrânces.… 

j'ai soùffert; autrefois anssì j'ai été & 
'Élönnò pás. Gue voc 
gres an violent âmoûr pour ùaë- 


ä 





== Je dissis;- monseigneur, — teprit-il, — quteir satract Lig WML de 
votre fidöle esclave,… qui vous engageait à feindie ur änveltr E pöar 
one autre femme, vous avez amené Mile de Gardoville, si BMEM: Meuse, 


à venir à vous.… Ne vous l’avais-je pas prédit? i 


et FK bar oe, N 
ws Óf. tu l'avais prédit; — rópondìt mieren touforra 
Bass 


examinant le mótis avec la mâme attention, avee pi Rt ofprodsion de suave 


bonté. ve tRE Nest 

La surprise de Faringhea augmentait; ordinajentftle ptince, sans le trai: 
ter avec dureté, conservant'da-meing taditiöns tuêlque pen hes B 
taines et impérieuses de leur paps Sit ip he Tui avait jomdis parté vee: 


cette douceur; sachant tont le:me 

tous les méchans-, le mótis erut trû Af 
tre cachait un piège: aussi tentti 
— Croyez-mot, mondei 


ont fait an prince, défiant comme: 
bte Ia biefiveitlande de son mk 
MEReST moina d'assurance! 
, prin YOUB saves profiter de vòs rit 
; ce (ss. dertaates vos peines, et elles ont éió grande, dai 
es; ce:jour voirs é der nd) s 
Bens ennore,… biet re Wz Îâ-göndrosits de Poublier; et c'est an tort; 
lier encore, vers soerffries alfreusemeùt; mais votis ri'ëtier pas seul & sof: 
ffir ;;.4 vette Bònoj ouuò fllle assi à sbaffert, 


dans fes finances, l'affaiblissement du pays dans son action au 
delers, un-déplorable couflit entre les pouvoirs de l'état, Nous 
„désirons- gere ld maln'aille pas plasloin, et qu'une situation qui 
tend à devenir compromettante soit enfin prise en considéra- 
BR phAGENEE dE appie llen PeSocenper le pus. 
La comaygsion da hudget a remarquê que, depuis la révolu- 
tion de 1830 „la dette publique-avait Ölé augmentéede plas-de 
Kk millions de rentes. Ce pässif égale presque en revenu, et dé- 
pas de beancoup eneapitat, celuiqnel’ancien régime, la révaln= 
“Bon êi l'empire' avait légaê à la restanration. « Sans doute, dit 
‚ legpepporient, pendant ces quinze années de paix, la Francda 
„'$arb de grandes.choses ; mais qu'elle sache bien àfquel prix elle 
5e lgg Efniten »-Sloût été à deêsirer que l'on nous fit connaître les 
ig des choses qui ont été rèalisèes, afin que chacun pùt jnger 
&Aelles n'ont pas été payôes trop cher. Depuis 1830, le produit 
anïel ‘des inypôts s'est acerù ‘de 300 imìllions ; Ta France s'est 
endettée de1,500 millions en'rentes cunsolidées, et de 3 à 400 
milliöns en deties exigiblës. Si on a fait réelleizént de grandes 
choses à ce prie, il- ne nons est nullement dêtmontré qú’on nons 
en ait donnó.pour:notre argent. 

Mais, nas vous hâtons de le dire, notte gouvernement ne 
nous revient pas tout-à-fait aussi cher qe’il le dit, et if ya dans 
ces gros chiffres une -sorte de mirage de comptabilité dont ré- 
salteune;fàehease illaston. De ces 61 millions de rentes relevés 
par la commission: da budget, il: convient, pour rester dans le 
vraî, de déduire environ-27:moilkions provenant d'un assez ri- 
dicale mécanisme de-chiffres augiel on a donné le nam de eon- 
selidgtion. %es:fonds de tamortisserzent, qui ne sont pas em- 
ployés à racheter les rentes dont le cours dópasse le pair, sont 
appliqaës à. d'autres dépenses, et notamment à extinction du 


défictt des budgets. Jusque là, vien de ples raisonnable; ces | 


funds prooèdent de l'impôt annuel, et leur destination natu- 
ralle., à defaut da rachat:de ta dette, est Î'arqurttement des 


dépenses ännuelles. Ce.qui serait soaverainement absurde, s'il | 


n'y avait une vaison cachée que-nous dirons tout-à-l'heure, 
c'est la fietion qui ‘considère l'amprtissement, quai n'est antre 
ehose que l'état „comme ue capitáliste prêtant ses fonds à l'é- 
tat, et tui attribue èn: conséqüente, en échange de cerqit’ik 
verse chaque année dans le, gouffre du déficit, nne iuseriptron 
‘de.rente qui vient s'ajouter à Ta dette publigue, 
„Vaici eomrmhent sé fait la chose. Toasted jertrs, la mifin-droite 
de lâtat (letrésat) versé dans la main ghltòfid (K'ämoftissement) 
and (raéttan de la:detation inserite &û Wudger, Tont aussitôt, 
la main gauche reverse la même sorame dans là main droite, à 
titre de prêt à échóance détertninée, en éthange d'un bon du 
trésor. Elle enliasse avec soin tous ees coupòns , et quand elte 
en aréuni 180, par suite de cette plaisanterië venouvelée cha- 
qnejonf, peridant Bix mrois,;-âvec uit sörieux imperturhablë, 


elle restitue à Ja raam ‘droite ‘cette masse de papiers qui sont” 


alors anaulés, et F'on-instrit-au:grand-livre, au won de la 
main gâbehe, um capital éqaivalent, reprósenté par des rentes 
3 p.c. au cours moyen des six mois. Et reinarqnez que ces ren- 
tes crêées au prix de lant de formalités, d'écritures et de puê- 


‘viles paperasseries , sont en dêlinitive ùne pure fiction, puisque 
nul'n'est débitear en vers lui-même , et que l'ötat qui les paye, 
peut les dêtruire quand tlvoBdra, 

"Le r&igon otkalte de tout ce tripotige, la voici. La politique 


doin, ie 'à besuin que nbs finances soient toujours embarras- 
SEES, d,abosd pour rasstwer | étranger sar te rêveib possible de: 
Vesprit nations, en nous plaganit dats úm état permánént d'im- 
puússanêë ;” setondement, póuúr”'aföifùne' rèponse toute préte 
an demandes de réformes , auxquelles on ne pent vpposer que 
Tapparénte topossibilite.d’y. satisfaire, Do là, cette inventien: 
d'un amortissement quis croissant d'arftrbe: on année; tbsörhé- 
vans interle des AüjpmbntÂtidds At reyent public, et áhi sert, 
nod '$ diner. [a due, otats4 Lacorpìtre, 8 
La comustsaion:de budgets euhatätòigqae, depuis 1833, l'a: 
mor tiesèuidnt sé wit progreds verwent élevéde 63'à 104 1iPFioirs. 
L'annderprichtline it aveinde 10S'mitlions. “Ces chiffres, dit: 
„elle, mhöritënt de fier l'attentión de là chambre; elle aura à se 
„demander nifour s'it ne doit pas être posó úrie limité à Ta pro- 
» gressiotiet àla puïssance de l'amortissement. » C'est Tá, en’ 
kre 


— Tu crois? dit Djalma. Dn 

Ok! bien súr, monseigneur: jugez donc, en vous voyant au théâtre avec 
une autre femme, ce qu'ellg a dû ressentir… Si alle vous aimait fnihlement, 
ellea été eruellement frappée dans son amour-propre… Si alle vous gimait 
avec passion, elle a été frappée au ereur… ‘Aussi, lapse de, souffrir, clie vient à 
vous. 

— De sorte que de toutes fagans, tw es certain qu'elle asouffert benucoup… 
souffert. Et celn ne t'apitoye pas ? — dit Djalpm d'upe voix contraiate, mais 
toujours avec un aegent rempli de douceur… 

— Avant de songer à plaindre les áutres, \ 
nes. Etellas metouchent trop pour qu'il me reste quelque pitié pourantrui… 

Ajouta hypoerijement Faringhea ; l'infuence de Rodin avait déjà modifié 
le Phanségar. Ì . 

— Geld est Strange, — dif Djalma en se parlant à soi-mêma et jetant sur 
le métis un regard plus profond encore,mais toujours rempti de bonté. 

— Qu'est-ca qut est Élrange, Monseigncur ? . 

— Rien. Mais, dis-moi, puisque tes avis m'ont si hieu réussi pourle pussé,… 
que penses-tu de l'avenir ? . 

— De l'avenir, Monseigneur? _ 

— Oui... dans uoe heurC. je Valë être anprès de Mile de Cardosille. 

— Cela.est grave, Monseigneur ; Vavenie dépend de cette preruiëce entsevue. 

— Ceat à quoije pensais tout à Pheûre. f Be 

— Croyer-moi, Monscigneur.… les.femmes ne se passionnent jamais que 
pour homme hardi quileur épargne l’embagrasdesrefus.* …: gheen Sit 

— Esplique-toi mieuz. Or tslin eie Een er ien len 

_— Klbjen,! Monseigneur, elles méprisent l'apant timide et langoureuz 
… qui, d'úne.sdig humble, demande ce qu'il doit ravirs. 
— Mais Je voie aujourd'hui Mile de Cardoville pour Ja première bois. 
— Vousl'avsakrng,midle fois dans vosrèves, Monseigneur, et elle.aussi voits 
a vu dans sea Tvesspgiannselle vaug.aime… Iln’ya pas une de vor penaées 
d'amour qui n’ait.en de Eúgh 
tions pour elle, clle les a ressenties.pgur vous. L'amour n'a pas deux langa- 
get, el,gans vous voir, vans voRgètes dit, tont ce que vousaviezd vous dire. 
Mpintepant…. aujourd'hui. mâsië Welssemen maître. et elle est à vous. … 
— Cala.est Ótrange,. Étrenges zo.odif Bjalma une seconde fois, en se 
qüittant pa des yeux Faringhea. “ n 
„Se méprenaat sur le sens que le prince a{tsthait.à ces mots, le. mélis re- 
pik: : leden 
“== Üroyez-moi, Monseigneur, si élrange que cela vous somble, celu est sa- 
Ben Rappelez-vous le passé. Est-ce en jovant de:nôlg Pan Amoureux Limi- 
de que vgus avez amené à vos pieds cette orgueilleuse jeune fitle, Monsci- 
gaeur EilaD, c'est en freignant de la dédaigner Poùr ‘uue autre femme; … 
Ainsi, pa$ dezfsiplesse ; … le lion ne soupire pas comme le faible tourtereau : 
ce fier aulfan du déaest n'a pas souci de quelques rugissemens plaiatifs de la. 
lionne… encore.maing.ogurroucée:quereconnuissanta de ses.rudose sauvages 
caresses ; aussi bientôt sonmise, heureuss et crainlive, elle rampe sur. la Lrace 
de san maître. Crayes-moi, Manseigneur, OBEZ.. 08EZ.… Ef aujourd'hui vans se 
rez le sultan adoré de cette jeune fille dont tout Paris admire la beanté., 
“Aprés quelques minutes de sileace, Djalma, secouantla téte avee une :er- 
pression de tendre commisération, dit an métia, de aa voix douce et sonore : 










adansson coeur. Toutes vos ardentas adora… 





effet, une question grave, mais qui nous semble mal énoncée. 

Parler d'arrêter l'amoréissèment dans son progrês naturel, c'est 

le dóponiller de son prestige, au dètriment du crédit public 
dent ilest V'urt des plus solides appnis, Ce qn'il faut dire, c'est 
qu'ilest urgent de liquider le grand-livre de la dette 5 p. c.; 
c'est que cette dette êteinteet reniplaeée parunedette nouvelle, 
eonstituée à un taux infórieur, le contrat d'amortissement fait 
avec le créaneiers du 5 p. c. sp trouvera résolu de plein droit ; 
c'est qu'à l'égard des crêanciers de la nouvelle detieil y a on 
nouréâu contrat'à faire, par l'attribution d'une dotation de ra- 
chat égale an centième da capital de leurs titres; c'est qu'enfin 
les fonds de cette dotation qui resteront sansemploi, seront pu- 
rementet simplement affectós à l'acquittement des dépenses 
publiques dont le trêsor est à découvert. 

Voità les principes ; voici les canséqnences : une dette de 135 
millions, au capital de 2 milliards 700 millions, réduite d'un 
dixième, donneratt une économie ae 13 millions et demi. Une 
dette nouvelle de 120 millions, constitnée au même capital que 
fa précèdente, exigerait Vattribation d'une dotation de rachat 
de 27 millions. Or, la liqnidation du 5 pour 100 laissant dispo- 
nihle un amortissement de 72 millions, il y aurait à retrancher 
du budget de Fa dette publiqne 13 millions et demi sur \’intérêt 
de la dette, et 45 miltions sur Pamortissement. Enfin, on ne pent 
évalner à moins de 1 million 500,000 fr. la somme des rentes 
 aetaetles dont les détentenrs , en ‘cas de conversion, ne pour- 
 raient faire aucune justification de propriété, et qui seraient 
ainsi rayées du grand-livre. Voilà donc 60 millions qui figurent 
 anjourd'huien depense, et qui pourront se convertir en excê- 
dant de recettes dans nos budgets quand les deux chambres le 
voudront. D'autre part, on arrêtera la surcharge annuelle 
qu’apporteau paysla pùérile fiction de consolidatign que nous 
avons-signalee, 

Mais que deviendraient des excêdans de recettes dans les mains 
‚de ministres dilapidateurs? Tant que les chambres n'opposeront 
pas une digne plus ferme au débordement des dépenses parà- 
sites, tant qu'elles ge borneront à de vaines doléances, dans les 
‚ rappôrts des commissions, sur le gaspillage des deniers publics, 
Fon verra se perpótuerles déficits. Qu'importent aux, ministres. 

des observations auxquelles aucune sanction n'est jamais at- 
tachée? Il faut voir comme M. Laplagne, rapporteur da budget 
de 1842, signalait le mépris des ordonnateurs pour les obser- 
vâtions consignèes dans les rapports ou portées à fa tribune. Eh 
bien! M,‚ Laplagne, devenu ministre, fait exactement à cet égard 
comme ceux qa'il réprimandait alors. It demandait, comme 
rapporteur, que les cadres des administrations centrales fassent 
fixés par des réglemens, On a faitplus depuis; la. loia prescrit 
‚quae ces cadres fussent róglés par des ordonnances royales, et 
ees Ordonnances ont été rendues. Les. divers miniistères en ont 
profité pour accroître les dêpenses de leurs bureaax d'environ 
300,000 fr. ; mais, après avoir obtenu ge résultat, ils ont laissé 
les cadres de l'adininistration livrés à la même mobitité qu'an-. 
‚paravant. Aussi, la cammission du budget en est-elle róduite à 
‘demander que l'on fasse de nouvelles ordonnances supplémen- 
taires, Mais à quoi bon ? puisque les premières, tout élastiques 
‚qu'el les ‘sont, ne sont pas exécutées,Un exemple tout rêcent,que 
nòug dvonseu à signaler pour le ministère des finances, est de 
‘nature à dégoûter les chambres de prescrire des règles qui ne, 
sont jamais observóes. ae 


Qué signifient le contrûle, des chambres et les remontränees. 
des rapporteurs, quand on vort, d'une part, la comsnission du 
‘budget réduire le orédlit,affecté aux retraites des ermoployés du 
‘département des finances, abn de résister „.djtselle, àla ten- 
‘dance de produire des vacances d'emplois, et, d'autre part, le. 
ministre décider, par un arrêté tont récent, que l'on admettra 
‘de plein droit à In retraite teusceux àqui elle peut être don- 
inée? Un veeu avait été émis par les commissions précédentes 
‚en faveur des plus modeötes émpfoyés, dont on vonlait porter le 
‘minimum à 1,500 fr. M. ‘Laplagne:niena tenu compte; mais, 
en revanghe, ila demandé de nouvelles allppatioas pona óle- 
‘ver encore quelques gros traitemens, Relisez poustant.ses aa 
ciens rapportsef vòusle trouvez tout aussi.rigonreux que M. 








mn Pourquoi me trahir ainsi ? pourquoi. me conseiller ainsi méchumment Á 
‘d'emplayer la violence, la terreur, la surprise. envers un afige de pure- 
té,…. queje respecte comme ma mère ? N'ast-ce dona pas assez pour toi de 
vêtre dévaué à mes ennemis, à ceux qui rw’out poursuivi jusqu'à Java P 

-Djalua, l'oeil sanglant, le front terrible, le poignard levé, se fût précipité 


j sur le métis, que celui-ci eût été moins surpris, peut-être mômo meins effrayó 


qu’ea eutendant Djalmu lui parler de sa trahison , avec cet acceut de doux 


reproche. eid 
Faringhea recula vivement d'an pas, comme s’il eùt cherché à se mettre en 


Monseigneur, je songe….à vas pei- # défense, . 


Djalma reprit avec la même mansnétude : : 

— Ne crainsrien ;.… hier, je t'aurais, tué;.. je te \'assnre;.. mais aujour- 
d’hui, Famour heureux mg rend équitable et clément; j'ai pour toi de ta pi- 
tié sans fiel; je te plains „tu dois dvoir été bien malbeureux… pour être deve- 
nu si méchant, ' . 

— Moi, Menseignenr! — dit le métig avac une stupeur oroissante, 

— Mais tu as donc bien souffert,on a dane bien été impitoyable envers toi, 
pauvre créature, que tu es impitoyable dans ta haine, et quela vue d'un 
bonheur comme le mien nete désarme pus? Vrai. en t’écoutant tout-à- 
P'heure „j'éprouvais pour toi une commisération sincère, en voyant la triste 
persévérance de ta haine, — . . OENE se Î 

— Monseigneur , je ae sala; mais, nE 

Et le métis, balbutiant,, netrouvait pas une parole à répondre. 

— Voyous, quel mal t'aijefait? . 

— Mais... nucun , Monscigneur! — répoadit le métis. 

— Alors pourquoi me heär ainpi? paurquof. me vouloir du mal avec tant 
d'ucharnement?… N’était-ce pas assez de me danuerie perfide conseil de 
feindre un honteux amour pour cette jeune fille quo tu os amenée ioi … et 
qui, lasse du misérable rôle: qu'elle jouait prés de moi, a quitté cette mai- 
gan ? : . S . 

— Votre faint amour poyr cette jeune fille … Monseigneur, — reprit:Fe- 

; Tingcea en reprenant peu à peu son sang-froìd, — a vaincu la froideur. des. 
£_— Ne dis pas cela, — reprit le prince aveo la même doueeur en linterrom- 
pant; …— si je jouis de cette félieité qui me read con pâtissant envees toi, qui | 
m'élêve an dessus de moi-môme, c'est que Mile de Cardoville sait mainte- 
nant qneje n'ai pasun moment cessé de l'aimer, comme elte doit être ai- 
mée … avec adorntion , avec respect; tot,.au, contraire, en me conseillant 
comimo tu. \'as.fait… ton dessoin était de \'éloignerde moi à jamais; tu as faith 
réussir. 

— Monseigneur. si vous pensez cela de moi. vous devez me regarder 

‚comme votre plus mortel enuermni… f | 

— Ne crains rien, te die-je;.…, je n'ai pas le droit de te blâmer.. Dans le dé- 
lire du chagrin, je t'ni écouté … j'ai suivi tes avis … je n'ai pas étóta dupe, 
muis ton camplice… Seulement „avour-le, me voyantà ta merci „abattu, dé- 
sespéré, n'était-ce pas crael à tai de me conseiller cequi pouvait m'être le 
plus funeste au monde? 8 8 fi 

— L'ardeur de mon zèle m’anca égaré, Monseigneur. 

— Ju veux te eroire. Mais pourtant avjourd’hui?. encore dea excitatians 
mauvaisess.… tu as Cié sans pitié pour mon boaheur comme tu avais été sans 
pitié pour mon malheur;… cesdélices du coenroù tu me ‘vois plongó, ne 


che, tous les ministres ont déposé leurs démrissions; m 


S4qui, sont le complèment de l‘articie 8 du traité cond 


mode de gan pays: 


maine; bouleversé par les nobles et. elémentes parolé helt 





Bignon à recommander l’observation des règles, l’éafl} 
la déférence pour les avertissemens des eoramissions. 
C'est qu'il n'y a pas de bonnes et sûres règles averf 
vaisadministrateurs} c'est qu'un système fondé sur 
tion est nécessairement dilapidatenr des deniers publie 
qu'enfin la conditian absolue pour avoir de bonnes & 
c'est la véritó, la réalité, du gouvernement reprêser 
que chez nous cette eondition n'est pasremplie.»  “” 
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Hier a été côlébré en cette rèsidence de Ia manière a 
mée, l'anniversaire de S. A. R. Madame la Princesse d bri: 





La nouvelle que nous avons donnée hier de la diss0h 
da cabinet belge se confirme. Voici ee que nous trouvons sg 
sujet, dans le Journal de Bruselles, que nous avons tout iig 
eroire bien informò : ä 

«Plusieurs journaux. annoncent que tons les mink 
donné leurs démissians. Nous apprenons, en effet, qu'8 
été remises au roi dans la journée de dimanche derft 
assure que la recomposition du cabinet ne tardera pas óf 
rêtée. Le remaniement ministériel explique la prósc 
M. d'Huart dans la capitale. » zé 

L’ Indépendance dit : el 

«ll est aujourd'hui positif qu'à l'issue du conseil de 
ne sant point engore acceptées. 9 

» Les conférences continuent pour Ia recompositiofs 
nouvean cabinet. Nous avons annonce l'arrivóe de M. d'ER 
M, Liedts, gauverneur du Hainaut, a étò également a 
Bruxelles, ainsi. que M, de Muelenasre. » 7 
a 


Droit de visite. 


Nous publions plas bas le texte des instructions dof! 
1843 par les gouvernemens des Etats-Unis et de Ia Gran 
tagne aux commandans des escadres américainc et 'äf 
chargéesde:vóprimer la traite sur la côte-oocidentale d’ AS 


les dpux pays le 9 apût 1842, 

On verra q'ie les tats-Unjs reconnaissent que le pa 
porte le navire est nne preuve présumée, mais no 
preuve conclnante de sa nationalit. Les eroiseurs am 
ont le droit absalu de visiter un havire suspect arboráí 
villon de leur pays; les eroiseurs étrangers exereént B 
eulté sana leur responsabilité, c'est-à-dire sous la ré®® 
dammages et intérèts pour de partie lésóe, au cas où 3 
visité par eux apportiendrait réellement à la natian dont; 
rait arbor le pavillon. ‚A 

Le gouvernement des Etats-Unis exprime le désir. 4} 
navires, un de chaque nation, navigsent antant que @% 
de compagnie, afin que chacun puisse soutenir ses dfüj 
gouvernement britannigqne se borne:à dire qe les vö 
dans lesquelles cette navigation de coneert pourra av 
dépandront de cireonstances qui ne peuvent être bieai 
cièes que sur les ljeux. Le gouvernement anglais dâ d 
même temps, «que bien gertainement la Grande. Boeli 
» permettra jamais'à des bätimens d'autres nations ded 
straire à la visite par le simple fait de hisser. le patij 
» Etats-Unis ou le pavillon d'une antre natioù qui n 34 
» cordé à In Grande-Bretagne le droit de visite.s [td 
pourles cas de visite de-navires suspeets, des itistruet? 
fait sersblables à celles qui. ont óté annerées gu traitë? 
Londres le 29 mai dernier, ne Ak ee ee 
‚_Voici le tete des insfragtions respectivesides de 
Inemens: Bad 
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IASTRUCTIONS POUR LE CONHANDANT;ANERJCAS. 8 
ke A, Upshwr-au. comtaandant Pewy. MN 


Département de la marine , le 15 mars # 
Monsieur, Â 
Vous vous reudrez aussitôt que possible, avec Î'escadre p 


Ee ee 42 drf 
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finspirent qu'un désir … eelui de changer cette ivresse en désé 

— Moi, Monseiguëür? 7 
‚_— Oui, toi; tu as pensé qu'en suiyapt tes conseils, je me 
déshonorerais pour toujours auk yeúx de Mlie de Cardoville.…. 
gette haine ucharnée… Pourquoi? Encore une fois „… ue t’ai-je 

— Monseigneur. vous me jugez mal, et je. 

— Econte-moi , je ne veux plus que tn sois móchant at truitre 
tendre bon. Dans notre pays,-on. charme. les serpens les pluê da 
apprivoise les ligres ;…. Eh bien! je veux aussi:te:dompler à'forcé 
taì quies na homme. toi gui as un eaprat pourite-gaider et or: 
mer:… ce jour ine donne na boghour dèvin, tp. béniras ee jout. 
pour loi? que venx-tu? de l'of P… veuz-tu un ami, dont Pamitië: 
golera, et, te fasant oublier les chagrins qui t'ont rendu méé 
bon? Quoique fils de roi, veux-tu que je sais cet.amt?. Je le & 
gréle mals. non, à cause du mal que Lú an'as fait; je seraë PO 
biocêre; heureux de me dire s Jajaur où è'age-m’a dit qu’alie! 
bonheur a été bien grand : le matin j'avais un ennen implacs®i® 
haine s'était changóe enamitié.. Va, erois-moi, Faringhee, le 8% . 
méohans; le bonheur fait les bons : sois heureux ed 

A ce moment, deux heuressonnêrent. . een 
£_Le prince tresaaillit; c'était Je moment de partir pour son t0 
Adríiënna, Sd 
. L'admirable figurede Djalma, encore embellie par la douee © 
pression dont elle s'était aaiansfe en parlant au métis, semblê® Tr: 
tayon divin. ENEN te 
- S’approchant de Fariaghea, il Ini teadit la main aveo UI B ‚ze: 
Mananétude,et.de grâce, on Ini-disaut : ee 

Ta main Nd EN: ‚het 

Le métig; daus le {rant était bhigaé d'itnesneur froide;, doot k 
pâles, altérós, preaqne dóoompasás,,hésita un instasits pad af 
fasciné, il tendit en frissonnant sf mainau priuee, quì Îs: 


dt 


— Tu mets loyalement ta main.daps la main d'un amiloyel.s 
toujours ouverte pour toi. Adieu, Faringhea,.. Jo me sons 
de m’ageuguiller devant lange. : ent 

Et Djalmg sortit,-a6a de se rendre chez Adrienne. : - 

Malgré va férocité, malgré sq: haine impitoyable qu'il 


RRRS 


sectateur de Bohwanie, se dit avec terreur ; 
J'ai touché sa mains il est maintenant sacr 
Puis, aprês un moment de silence, et Ia réfloxion 
stéarja : : an ft re 
‚ — Onis. muisil n'est pas saeré pour celui qui, selon ee "TH 
cette nuit, doit l'attendre à la porte de cette maison... gonst 
Ce disant;be.métie courut dans nne chambre woisige {EIT 
souleva ua coin de rideau, et dit avec anxiëté: ee 
—Sa voiture sort… 'homme s'approchg,. Enfer!… 4: 
ne vois plus rien. 
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Nés d’ 
rho Teainsi visités dans de but de vérifier leur vérituble caractère. 
akon 

Ik Oi 
Bdang 











5 cu fondé; la visite doit être faite de bonae foi, dirigée et 
tt ro Nils but que nous venons d'indiquer. La puissance qui fait la vi- 
iet, POnsable des torts qu'elle causerait en dépassant, dans l'exercice 
en les droits qui lui sontaaquis. [l faut aussi observer que la pi- 
Hen ® PärÎe n'erabrasse que les faits de piraterie réputés tels par le 
ma2et non ceux dontìl n'est fait mention que dans lea lois munici- 
° gttelle nation. La traite doit être rangée dans cette dernière 
kleen 












We c'est un acte du Congrès qui l'a déclarée piraterie. En con- 
Gt qui eziste en vertu du cansentement général des natious 
K navires-soapconnés de se livrer à Ia piraterie ne s’étend pas à 
rte engagés duus-le trafic des noirs. On n'a aucun droit de 
eegreher.cgs derniers dans le cas où ìls appartiennent au com- 

h 


üte jc tres hatious,dans tons les cas où il ne s’agirait pas de piruterie, 
Que hi Navire visitd est réelloment américain. La seule question qui 
dn luediffigulië, est‚de sa voir comment le fait pourra être vérifié. 
ie preus Pörte le navire est présumé faire une preuve, mais non cepon- 
‚ve coneluante de sa:mationalitë : c'est un simple eimblèême qui 
„0e caractère quaud il courre ceux qui n°ont paste droit de 
en Navire qui porte le pavillon américain prétend nous appar- 
en „neéqnent peut être sans injustice abordé et visité par na croi- 
esi quelque circonstance peut faire. supposer qu'il n'est pas 
Ce.qu’'il parait être; mais ce Privilége ne s'étend pas aut croi- 
Wations, c'est-à-dire qu'il ne peut leur être concédé comme 
lor les Klats Unis n'ezigent pus qud la prèsenco puro et-simple 
…S0itun gage d'impunité pourceuw qui n'ont pas le droit de Pur- 
perte prêétention soumattradt leur pavillon à Pinfamta et au 
ger COQWil servsrait deouerir la pêraterieetd'autres crimes ana- 
Pnent à demander que leurs propres citoyens, lörsqu’ils ar- 
SRt le pavillon américain, jouissent de toute la proteation 
ms 8Û quand un croiseur d'une nation étrangdra abordera un 
get Par le pabsllondes Beats. Uns, il bncourka todo la respon- 
fj eh: Side navire abordd ast réelloment amdrieatri, vous w'au- 
gehn, mais la partie lésée s'adrossera pour obtenir réparation, 
AN isd 8 angleterre, soit à son propre pays, suivant la nature de 
plas Ravirg n'est pas amdricain, les Rtats-Unis n'ont aucun 
indra puisqu'on avait aluggde leur gavillon. On évitera done 
OBE GR 4 vollision, et on assurera, par cette entento 
EE 1gaances, Vaccomplissement de l'objet commun qu'elles 
E êîre de Ia supprêsbion de la trâiie. ne ’ 
Kint ete ‚ volrg premier soinwgra de vous informer de l’é- 
ze Intéräts dont Je protection vous est confiée. Dans ce but, 
kig sBlgnt ue vous pourrez le faire convenablement, avec 
teut, PEBonvernement, avec Ia colonie de Liberia; enfin, 
en: Et j2ttob sonrces d'informations qui vous seront ouvertes. Les 
2 Ned Öbliendrez ainsi devront influer par conséquent sur 
LUS Pêrátions contre la presse. Vos propres observations et 
Ni avez dequise depuis que vous êtes employé sur cette 
\ nt dë donsier à vos recherches la direction convenable en 
d td vous ont déjà fourni des connaissances iraportantes. Les 
he "®, qui imaginent vonstaniment de nouveaux plans de 
' Schapper aux recherches et à toutes les conséquences de 
Sigent'à uppeter votre altention sur quelques-uues de leurs 
ttembuable que les navires destinds à fa traite trahissent an- 
A 8 qu'ils prennent dans lintérât de tenrs opérations; ils 
Bih d SoÎn à se conerir du masque d'honnêtes commergans, et 


® être práparés pour des entreprises licites. Ils ont l'ha- 
EH kr 
daad 











































































. e Wuelque rivière,dans quelque golfe où ils pensent pouvoir 
te Vond tele” ls Concluent leur marché avec le négrier, dépasent leurs 
ne, A À hehe ate deles trahir, el metteut alors à la veîle 

: Ensible dans un port voisin. Ils revieuneut à une épo- 

t eden, ocontalors prêts por vermbargaervens. ils partent ene 
ode vd son voyage. De cette manière, les négriers ne 
ei bah positive de leur erime, sinon au moment de leur 
ite den la côte avec un chargement d’esclaves, Il est 
lerijag, Ges etd'indications qui permettent d'apprécier 
Die destination : tes principaux sont les indices sui- 
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Örie de na: E 
Brie Papiers: il est bien connu qu’on peut acheter à très 
& ers, Aucun navire engagédans des opérations licites 
© plas aüto ar …: 
Úân d'ordinaire de oaissenà eau ; un approvisionnement 
5 quel In (Be ostensible, st ènfin toute disposition inutile 
gi benner &.navire prétend se livrer. ne: 
tûn ie geine veuliërement le journal de bord. On n'ignore 
kast bäntre ie d'avoir deux journaux de bord, l'un indiquc 
ts SvOir vieits des SUpposée. Ils présentent le dernier journal, 
lan, te livrek ka pe Points dans lesquels leur présence n'indique 
eden, Ebibitement. °° mais il est facile de découvrir la fraude 
ï Hed Arnuomen: . 
PA pe 0 des dit lis 3USSI praduire de fortes présomptions : 
mal Uralemen: be Wés et des hasurds attachés à In traite, lusolde 


L Caucou lus élevé Ez, Te 

Reg ent en P p'us élevée que d'ordinuire : on peut 

ú ba lUmée mest pun é Ulpage payé d'une manière extra- 
Heert jo, ertifieat zene 





% à up service ordinaire. 
8 Consulaires, et An 













a „au lieu da sceau consulaire ordi- 
ipauz sub mike 
Slention car ererfuges Auxquels on reconnaît les négriers. En 
ctà vn 08 détails, je n'ai d'autre but que de vous faire 
res contre lesquels vous avez 
deinen, mépris effronté pour les 
de - ; ce n'est qu’ igi- 
op Parviondrez à les. déoonwrin pe ror de vigi 
ie observation ‚ vous ne dé 
Vans tromper.: Je oe do 
St avec suceës les Moy 


Us est co 
De fan 





Mit: Re. qa 
' ded, ue Sprie 
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nfiés exige la 


t pas perdre de ed Brande prudenoe et une ex- 


1e, que tout en désirant sincère- 


Afrique. Vous êtes chargé de protéger le commerce amé- 
et de réprimer la traite qui pourrait être faite par des ci- 


tes Etats-Unis avec la câte occidentale d'Afriqge s'accroît 
‘event de jour en jour plus important. Jusyu’ici it a eu lieu 
Stances désa vantageuses qu’il faut attribuer au défaut de pro- 


de votre commandenient ‚ vous aurezroin de vous assurer de 
voir hon fe commerce, des résallatset de l'étendue probabtes qu'il 
d Ayenir ‚et vausle soutiendrez par tous les moyens dont vous 
acte bes droits de nos citoyens ngagós dans uu commerce licite, 
aeg, Protection de notre pavillon; c'est le premier devoir et fe princi- 
WOB fùréos navales d'empêcher que èes droits né soient ni dimi- 
:ilest impossible de prévoir dans queiles limites votre inter- 
evenir nécessaire, Le départemeut compte en toute con hance 
ren ash et sur votre discrétion ; ils'en repose sur vous pour proté- 
È Wiee bi. Orces placées sous vos ordres ‚les droits et les intérêts de volre 
Esser ceuxdes autres nations; ila doneer inutileet il serait 
®sque impossible de vous donner des instructions particuliëres 


Whe tros branches de vos fonctions, à savoir la suppression de la 
Mer j. PPS oonsidérations et des instructions sur lesquelles vous vous 
ap Etats-Unis désirent sincèrement supprimer entièrement cet 
» él dans ce but ils l'ont déclaré crime de piraterie. Récenument, 
Bidren re avec l'Angleterre, ils ont fait à cet égard des stipulations 
Ue 


Pein qe vie ci-juint copie du traité conclu entre les deux nations, et je 
Os référer à l'article 8 de ce document. La teneur précise de 

Us fera facilement apercevoir Pobjet que les deux gouvernemens 
‚Ja manière par laquelle ils ont lintention de latteindre. Je 
»J'en suis persuadé, d'insister sur importance d'observer ez- 
stipnlation et de conserver intacts les engagemens de notre 
nt. Cependant les instructions suivantes vous seront uliles en 
nt de comprendre plas complétement et plus sûrement la pen- 


OMment ne reconnait à aucane natien étrangère le droit de vi- 
k €s nayires des citoyens äméricains engagés dans des opéra- 
pgo, TC. De laven général de toutes les nations civilisées, des na- 

actes reconnus comme faits de piraterie par le droit des 


; Cependant, il dott.yavoir une cause probable que le soup- 


nh +08 vaisgeaux de guerre seuls le pourraient. Mais le droit | 
ie 5 ' d'empécher lu visite. de leurs vaisseaut de commerbi’ par és“; 


: voyée à une commission. 


‚demande qretous les officiers d'état-major fédóraux qui ont 


ment la répression de la trail et en faisant tous lears eúrts pour y réussir, 
les Etajs-Unis ne regardent cependaut pas le succês comina leur principal in- 
térét ni comme leur premier devoir : ils ne sont nuilement dispasés à sacrifier 
aucun des droits d'une nation indépendante: ‘d’ailleurs, l'objet dont ìl s'agit, 
n’autorise en aucune manière le gouvernement à exposer tes citoyens à ies 
interruptions insultantes et vezatoires dans Ja poursuite de leurs opéra 
tions licites, Il est nécessaire d'apporter une grande circonspectien sur ce 
point. Il ya liea de eroire qu'on s'est souvent servi du pavitlón des Etats-Unis 
pour couvrir la traite, Il cat présunrable que jàmais un ben citoyen des Etats- 
Unis ne se plaindrait dana le cas où un eroiseur de son pays, cédant à dee 
soupgons fondés, visiterait son vaisseau et vérifierait son caractère. Mais ce- 
pendant il ne faut pas s8’erposer à une detention inutile et vezatuire, ni à uit 
traitement. crael ou déplacé. A cet égard, je n'ai pas besoin, j'en suis per- 
suadé, de vous donner d'instructions, Ainsi, en même temps qu'on doit ap- 
porter une eztrême vigilance peur découvrir les négriers, on doit aussi se 
garder d’interrompre sans nécessité la navigation. 

de crois que ces principes sont bien compris, bien définie. En effet, article 
du traité sur lequel j'ai appelé votre attention, a pour but évideùt de prévenir 
toute dificulté, tont désavcord sur ce point. Les Etats-Unis,en s’engageantà | 
entretenir vne escadre d’au moins 80 canons aur les côtes d’Afrique; ont | 
voula donner à l'Augteterre et au monde entier Ja preuve de la volonté et de 
























































Neuveiles de France. 
Paris, 16 juin. 
Samedi, avant la séance publique, ta chambre des députés 
s'est réuniedans ses bureaux pour examiner le projet de loi ten- 
dant à vuvrirau gouvernement an erêdit de dix-millions ehvi- 
ron pour la nouvelfe organisation de la station navale stir Îa côte 
occidentale d'Afrique, Aucun projet de loi de cette session n'a” 
été accueilli plas favorablement dans les bureaux. La plipave - 
des eommissaires ont été choisis sansaucune discussion ‚dex 
ont été nommòs presqu’à’l’ unanimité , et tous’ sont partisäûs 
déclarés dn projet de loi et appartiennentau parti cohservateur; 
ce sont MM, Pouiltet, Liadiëres, Janvier, Jacques Lefebvre, 
Desinousseanx de Givré, Hernoux ‚ le maréchal Sébastiani; de 
Sainte-Aulnirect Just de Châsseloup-Laubat. AAR 
Les bureanx élaient assez nombreax. M. Gaizot êt 
la chambre, mais il n'y a pas eu de disenssion dansson burean. 
énergie qu’ils mettaient à protéger leur pavilton et à entever ainsi tout pré- Nous ne relèverons pas le nombre de voix: obtentt per Te pari 
de Aen ee Ehr hidan aal ad : conservateur dans cette oceasian, car il faut rendre'à [’'opposi- 
Elntankmopse le didi telresnbre. dele e brei ad eous | tion cettej astice, que plusien rs de ses membres ont vatéaujuitr= 
ce rapport. Si je vous transmnets ces observations, c'est afin de vous faire con- : d'hui avec les conservateurs, sans distinction d'opinionk, 
aaître la pensée de volre gouvernement, afin de vous guider dans lesarrange- | __— On a distribuó avjourd' hai aur députòs le rapport de MN: 
keg goe ee Erne A conclure ran ‚ Léon de Malleville sur le projet de loi coneernant la cathédrale: : 
vec les crolseurs an e sstrable DEE ed 4 wa Aid : 
chaque nation enenAtantant oke eben aannede nn bâtiment . de Paris. La he hee Propvn d allover le erédit de 2,650,000° f 
étranger, afin quo chacuu pût soutenir ses droits, ot que les citoyens des ua-… fr. demandé par le ministre de la Justice et des euÎtes pour cet 
tions respectives ne fussent pas arrêtés dans leurs opéralions ticites. _ objet. zon 
aeg jg pede ane Oke NE gb commiadon charge deraminer le petje de ot par 
en ; tant demande de crédits pour faire face anx'‘depenses dé la di- 
vision navale destinée à stationner sue les côtés oësidentates: ' 


cas où il serait nécessaire, dans Vintérêt da succès de votre croisière, de dé 
passer ces limites, vous n'hósiteriez pas à le faire. ’ ee à ! el ; 
Les désagrémens inséparables d'une croisière sur les côtes d’Afrique,joints | d Afrique, a nommé aujonrdhui ÀL. le marêchal comte Söbas- 
rd dangers qui résultent ii een dk engage à prendre les | tjani pourson président et M. le marquis de Ste-Aulaire pour 
isposittons suivantes pour la santé et le bien-être de votre équipage. av seerbtnire: teelon mr dâerde ananimbevent anms-ar) 
Un rendez-vous et un dépôt général d'approvisionnentensseront établis à oere es La SAAN ä decide bei mn bek Ke ‚eetle 5 
Port-Praya : des vivres y seront envoyésà de courts intervulles et en petite | MÔmeséance qu'elle proposerait Ì adoption du prnjet di gon- 
quantité pour éviter les pertes qui pourraient résulter de l'influence du cli- vernement et quae son rapport serait immédiatenvent déposé: M.- 
ee Il Ei à désirer que le service de vos ns ei ebi actif An kl ac le marêchal Sébastiani a été nommé rapporteur. 
mettront la santéet le bien-être de l’équipage. ependant il convieudra d'ac- — Le camtede Lebzettern, ambassodeutr d’ Autriche à Napies, 
eorder de tempsen temps quelguereposet quel jues râfraichissemens à vos for- she : REA litigueà Paris, Ses: 
ces.Pour plus de falicité, les bâtimens quitteront successivement Port-Prayaà | Est chargé, dit-on, d'ane mission de haute por uges a AAPM. DES 
des iutervalles réguliers. Ils guivront la côte sur les points dont la surveillance | conférences avec M. le comte:d' Appony sont Joúrnatiëfd . 

_— Le bruit court que les affaires du Maroc se compliquent et 
que l'empereur Abd-er-Rhaman, après avoir demaudé la res- 
titution de quelques parties de territoire qu'il prétend avoir 
toujours appartenn an Maroc, étend ses exigences beaucoup 


lenr est eonliée, et retourneront à Port-Praya, sotten longeant le littoral, 
soit en gaguant la pleine mer, suivant qu'il sera jugé counvenablo, Ll faudra 
plus loin et vent se faire accarder d'autres terrains quï ont, de , 
tout temps, faìt partie de l' Algérie, 


sans doute soixaute jours pour terminer cette course, et alors il conviendra 
de denner aux équipages des vivres frais et quelque repos. On les trouvera 

NOUVELLES DE L' ALGÉRIE; 
On lit dans \’ Algerie ; 


soit à Port-Prava, soit aux îles Madère et Canaries.Ces dispositions rendront le 
service de nos bàtimens très-actif. [ls seront distribués de manière à couvrir 
tout le parcours dont la surveillance vous est confiëe. La présence répótée de 
dillérens vaisseaux de guerre sur lee mêmnes points inápirera aux indigènes úne 
haute idée de notre vigilance et de notre. force, et leur fera craindre de se 
porter contre nos concitoyens ou contre teurs biens à une altngue, à un ou» 
Le bruit court à Oran et à Tlenicen que Mouleî AÁbd<er- 
Rhaman aurait épronvé un échec sérieux dafis les montagnes 
au sud de Fés. On manque de détails sur cette affxire. 
_ On aappris avec qnelque apparenoe de certitude qu’ Abd-el- 
Kader avait paru à Ksari-Beida, pròs de Faguin, 45 lieuesau. 
sud de Tened-el- Had. : 


trage. Une protection et des garanties réelles seront ainsi réservées à ceux de 
nos nationaux quiexercent dansces parages un comimerce licile, et, d'un 
Abd-el-Kader parnît s'être dirigé vers El-Aghouat oë il au- 
rait trouvé une grande ròsistance. ae Je 


autre côté, vos opérations contre la traite ne seront ni interrompues ni en- 
L'émir, dont les chevaux êtaient fatignés par une marche … 


ait venu à 








travées. 
Je vous transmets copie des instructions adressées an capitaine Ramsay re- 
lativement à l'outrage récent commis par les habitans de la petite Berriba sur 
forcóe, anraït perdu 50 cavaliers. 
M. le général Géry marche au Sud. Le gënéral Lämorioière 
reste entre, Seïda et Tiaret, Rh An At 


la personne et les biens de citoyens américains. Le capitaine Ramsay n’ayant 
pu ezécuterles ordresdu département, vous considèrerez ces instructions 

comme tes vôtres , non sewlament dans ce cas particulier , mais encore dans 

tous les cas analogues qui se présenteraieut. 

Aussitôt que les navires nécessaires seront préparés, ils seront envoyés sur 

la côte d'Afrique, En attendant, vous vous rendeez aussi proimnptement que 

possible à cette station. La Fortoëse, commaudée parle lientenant Lewis; à 

déjà mis à la voile et attendra votre arrivée à Port-Praya. Aussitôt tue vous 

serez réunis, vous vous occuperez de la mission qui vous est coniée, 

; Avant de vous mettre ent mer, vous ferez préparer un rôle complet des ofi- Ade J nn s. Ee 
ciets-et de l’éqaipage, at vous le transmettrez au départemeut. : M. le général Cavaignac s'est mis le 26 à la poursaite de - 
mn es Signd, Uesaun, V'émir dans la direction des Chott. eten gend 
Ceed deman) Les nouvelles regues réeemment de la colonne expödition- 

Nouvelles ‘de Suisse. naireannoncent que le 26 dn moisderriier, M: le maréchal gou- 
oe vernenr-gónóral a fait sar les Befeten, fraction: insurgée des … 
Beni-Oaragh, une importante razzia. lÌs se sont dòfendus et on - 
Jeuratué 55 honnmes, fait des prisonniers, pris environ 8090: 
ee Ê Ln ‚DP 
têtes de bétail et an butin considérable. ; 
Le lerjuin, M. le gonverneur-görièral a enveloppö les Oaled- : 
‚Bon-Seliman, leur a pris 1,500 tôtes de bétoif, fait 180 prisoon … 
niers. Le butin, tombé aux maïns des Árabösauxiliaives et desi. 
Spahis, est très-considérable. Ae EE Ae et tande, 
_Enfn nos affaires marchent vite et bier dans la moätagne, On: … 
avait, à la date du lerjuin, ax eamp de M. le gouverneut, Aés 
Djemma des Keraïch, Allouya, Beni-Tigrin, Defeten, etc. 

M. le maréehal leur a imposé le dósarmement,.de concert aven. 
les généraux Bourjoly et Reveu, qui opèrent à sa droite et à sa 
gauche, et qui ont fait de leur côté quelques razias henreùses, 

La colonne expéditionnaire de 1’ Aurès, aprësavoir sájaurnó 
les 24, 25 et 26 mai sur ['Ouad-Abdi, s'est mise en marche le 27 
pour rentrer à Medina, où elle estarrivóe le 29. Rd ese 
Le31, jour de départ du courrier, elle était encore à Medina. 


+ 


5 Bertie, 13 juin. 
Le gouvernement de Lucerne ne semble pas encore las de 
marchander la grâce ou plutôt la commutation de peine du doc- 
teur Steiger. Il tient à lo faire enfermer dans une forteresse 
étrangère, et s'est adressò tour à touír pour cela à t'Aatriche, à 
la Prusse et à la Sardaigue. Le cabinet antrichien a dêjà répondu 
d'úne manière óvasive. Celui de Berlin ne manguera pas d'en 
faire autant. Mais il conserve encore quelqu'espoir à l'égard du 
Piémont, qui autrefois, en vertu d'antiqnes traitès, se chargeait, 
dit-on, de garder en lieu de sûreté les condamnés, non poli- 
tiques, ilest vrai, des petits cantons. On assure que le cabinet 
turinois se prêterait à enfermer le doctenr Steiger à Fenestrelles 
ou dans tout autré forteresse des états sardes, à la sene condi- 
tion d'obtenir le consentement da prisonnier, qui d'ailleurs ne 
semble nullement. disposé encore à le donner. Le fait est, que 
dansb'attente du résultat de quelgue nêgocfation de ve genre, 
le gouvernement lucernois diffêre la prêsentation da rapportde- 
mandé par te grand-congeil sur les moyens de relever le doc- 
teur Steiger dela peite de mort, sans danger pour fe repos du 
canton, et gae sans doute cette assemblée sonveraine se séparera 
encore une fois sans rien rêsoudre à cet égard. En attendant, les 
jêsuites, tout en conservant H'apparence de la plus parfaite in- 
difference sur leur établissement à Lucerne, comtnencent ày 
pourvoir tròs-sérieusement. G'est dinsi quo le père provincial 
Rottenflen, avec un autre jésuite, sont arrivés depuis plusieurs 
jours dans notre ville, et que probablement, sans qu'un s'en 
apergoive beaucoup, ils s'y tronveront tout d'un conp établis 
avec lès cinq ou six autres membres de la sociëtò anxqnuels la 
convention passèe avecleconseil d' éducation de Lucerne confie 
Penseignement théologigue de ce canton. « 


ML. le góuèral Bedeau écrit ofliciellement au eommandant 
supérieur de Constantine pour luianaonger son retour à la fin 
de juin. REEN 

DENS nen 
NR NP Ee 

Nouvelles d'Espagne. ed 

. Madrid, 10 juin. 
Le Tiempo insère une lettre de son corresporidarit ‘de Paris, 
“d'après laquelle il paraitrait que les trois pfissanceë da Nord 
n'ont pas bien acecueilli la dernière démarche faite par don 
Carlos. Voici les passages les plus importansde cetteletfre: 

«Faute de représentans des puissances de P'Earope près la 
cour de Bourges, cette cour proscrite a communiqué l’àéte d'ab- 
dication de dou Carloset Pacceptation de son fils, ainsi que Île’ 
manifeste qui y était joint, aux ambassadeurs de ces puissances 
près la courde Franoe. Les ambassadeurs de Russie, d' Aatriche- 
et d'Angleterre ont renvoyé, sur-te-champ, les susdits doeus”” 
mens, L'ambassadeur de Prusse, et, assure-t-on aussi, eeluide’ 
Sardaigne, ont ouvert les plis, mais ils ont dit qu’ils ne: pel” 
vaient répondre sans demander des instraotions à leae göuver« 
nement. Quoique ces faits ne soient pas publics, il est #®roire 
que le parti carliste, Êprouvera, en cette occasign, „ua. dernier 
échec. ea Si 

—0n éerit de Vitoria à Ja Postada que. Jesiagens d'Espartero 
pareourent ce pays, et que les earlistes gp.dapaent ausst bean. 
coup de mouvement. Un individa qui s'gst fait remarquer dans 
les réunions des conspirations, a, dit;ov, des Instructions pour 
distribuer de l'argent aux troupsé- Gaelques ecclésiastiques 
travaillent aussi à próparer les esprits à Une nouvelle latie. an 

Les progressistes atteúdènt uil manifeste d Espartera, en,‚rô- 
ponse à celùi du nouvedt,próteridant. D'autres disent que c est 


f ansi ee A 5 ; : fn 
Vaffaire d’ une junté cenfralê qui doit être établie. Chaque parti 


a son gouvernement distinct : il en est même quien ont deux, 
en cas de besoin. Les carlistes ont un roi en retraite et un roi. 


Luoerne, 12, 
Dans la séance d'anjoard'hui da grand conseil, on a disenté 
la próposition de M. le secrétaire d'état Meyer concernant les 
mauvais traitemens exercés contre des Lucernois dans les com- 
munes limitrophes. Le conseil exóontif a rendu un très-intéres- 
sant rapport baséen tont point sur des actes officiels et d'où ré- 
saltent des faits d'une ineroyable barbarie qui ont eté commis 
contre de tranquilles Lucernois dans les cantons voisins. C'est 
sur de tels faits et sur \'impnissance des gouvernemens à les em- 
pêcher que se fonde la demande que le gouvernement ait plein 
pouvoir de suspendre le concordat d'admisston vis-À-vis des 
êtats d' Argovie, de Soleure et de Berne. La questiona cté ren- 


Le hant état de St-Gall consent au paiement des frais deguer- 
re de Lucerne à concurrence du montant de 150,000 francs de 
Suisse à prendre sur les fonds de: la caisse militaire födérale et 





mi 


pris part à l'expêdition des corps-francs soient rayós de l'état- 
major. Ont été. élus députés à la diète : M. Banmgartner, mem- 
bre du conseilexécutif, et M. Steiger, secrêtaire d'état ; les snf- 
frages êtant égaux, on les a élns par le sort. Ensuite, le grand- 
conseil a clos sa session d'été. 


“nouveau à Bourges : hes progressistes ont Espartero et la junte 

centrale; et les monarchiques constitutionnels sont divisés au- 

“ jourd'hui de telle sorte que cela équivaut à deux gonvernemens. 

Malheureusement, en dèpit, ou plutôtà cause de ce grand nom- 

bre de gouvernemens opposês, jamais nation n'a été plus mal 
gouvernée que la nôtre, : : 

Mgr. Brunelli, nommó nonce de sa sainteté pròs la coar de 


Madrid, retardera sen-départ (qui devait avoir lieu le ler da- 


‚prèsent mois) par suitedu refus, de la part da gouvernement 
espagnol, de rectifier le traité, tel qu'il a été proposé par la 
“cour de Roine, …… - 
—ÎÏ est désormais hors de donte: qre le mariage du fils aîné 
de dou Carlos avec la reine rencontre une opposition vive et 
gènórale dans tout le parti libôral en Espagne. Les députés qui 
_ ontsoutenu le ministère avec tant de dóvouement pendant la 
“ deroïère session, réclament plus d'énergie dela part du gouver- 
- aement à l'égard du parti carliste. M. Zaragoza, député modé- 
rc et un des rédacteurs dü Heraldo, vient de se rendre à Barce- 
Tone pour représenter au général Narvaez la nécessité de faire 
connaître an pays l'opinion du gouvernement sur l'abdication 
de don Carlos et les: prétentions de son fils aîné. On pense que 
tes ministres prêsens à Madrid sont convenus d'un manifeste en 
réponse à celui du fils dé don Carlos, et qui doit être soumis à 
la signature de la reine à Barcelone. 


‚haeabinet a enroyé, dit-on’, eontre-ordre à le déportation 


des.deus rédaeteugs du Glamor publico, Les amis du cabinet 


cherchent à justifiër cette mesüre en disant qa il n'a commis cet 


„acte arbitraire.que dans la crainte. d'un mouventent espartéris- 
teà Madrid, où il a le.plus de partisans dans la presse et dans la 
„ @lasse moyenne. _ | LR 





ngen de … Bourse de Madriddu 10 juin. nn 
(D'aprèsla cote officielle) 3 p.c. 31 auc., 32} à 60 jours, — 

IFp.e. 20} nne., 21-à60 jours. — Coupons 26} âu'e. — Dette 

sants intérêt 615-auc. 4 


Nouvelles, et Faits divers. 


der attd ain pende vande 
eùú 








j at sur fa roate de 

Maestrtekt” à ‘Tongres’; ‘pelidiv a Île còntenant des 

bitletsdesangie de'500 fp, un’ effet: ä vue de 150 fr. et d'au- 

“tres papiers importans. A son refour à Maestricht, elle fut ac- 

cóstée près de Riemst par le sienr Wolf, préposö des douanes , 

qui avait trouvé le portefeuille et le lai remit sans vouloir, 
malgré toutes ses instances, recevoir la moindre récompense. 

Dans le courant du mois de mai , un acte semblable avait en 

‚ tien de la part du steur, Dewez, préposó des douanes à Riemst, 


qui, ayant trouvé un billet de [000 fr.‚ le remit également à 
eetuiqai l'avait perdu. : Ee 
—Noûs devens à M; le consul-gónéral des Pays-Bas, dit 1’ Im- 
partial de Smyrne, la communication du fait suivant, que nons 
mous eupressons de livrer à la publicité dass l'intérêt de la na- 
vigetidh et du conmerce: GE 
« La goëlette grecque Aréstide, commandée par le capitaine 
‚ Emnsuanuel Cultura, venant de Damiette avec un chargeinent de 
vig, après avoir fait sa quarantaine à Aaja et pris pratiqne , se 
dirigenitarBert, Jordque, srprise par ua temps contraire, elle 
fut foreêe de chercher un refuge dans le port appelé Vromoli- 
stora, sur -Ja-côte del” Anatolie. A peine y ent-elle jeté l'ancre, 
qu'une bande de malfaiteurs, composée d'environ 60 individus, 
tous.dinen:armós, sdposta à ta sortie du'port, et quelques-uns 


d'entra teulg jampntèsisun un kaik teur appartenant, assaillirent | 


la gaölethe; get ne jaa vait: prósenter aucune résistance. Les bri- 
gende s khn4 achja 3 1 
gai € ogpaient ailweed.: seumirent ces malheurex à des tot- 


teres strange et leur firènt: dvouer le lieu ol ils avwient leur ar-. 


gen}. Getieaiduse s' élevait à 17,000 piastres: its s'en renidirent 
tüaîtres, sflewbrent en-outro ane couffede rig, an baril de vin, 
du gain ; enfin tont ee qui poivait être à leur convetrance , et 
abandonnant le navire, ilsse relirèrent de nouveau dans les 
montagues où ils ont leur refuge: En 

vie bruik, vuurt dans lo pays qae plasieurs bargunes ont été 
tout recemment dépouillêes-dans ces mêimnes parages, ët les 
auborités-du lieu n'ont rien fait. pour arrêter ces mêfaits. Cette 
bande se eomyrose de Rouiméliotes, de Samiens, d’Idriotes, d'in- 
digènes de Chesiné et de deux Turos natifs de Carysto» 


ZL On êerit de Brunswie, 8 juin: 


En vertu d'urie conventien du 16-mars 1843, anaexóe au re- 
cèsde la diètedu 6 du mois passé, qui vient de jroraitre, le sau- 
versi et les érsts sont corivenas èntr°enx qa’à partir du jour où 
le däiëkfpiatractera un mariage conforme à sa naissanoe, supposé 
que de hederidigë aft Vigu'dats l'intervalle de la période financière 
qui court, le paiement des iutérêts et l'amortissement des capi- 

“taux accordés pour la cönstruction du châtean se feront sans 
rien rabattre des revenas que le duc touche sur de.trêsor, dont 
les excédans sant versés, eonime on sait, dans la caissede l'état, 
Si cependant le duc ne laisse pas d’hóritiers mâles capables de 
luïsuccöder, celui qui mopiera sur le trône après lui devra 
payer et asortir, cuuformêment aux traités, le reste non encore 
acguiliëpsigggtdudue, zen 

e Ean ventior.a causò ici ünegrande. joie; nous pouvons 







ea éanséduence, que notre soùverain n'a pas abandon- 
né, leipgejel a’ ín mariage que nous dêsirons beaucoup. 

—l merge allemand s'occupe en cé moment de Féta- 
blissprpernedjs wibnpaux consulaires chatgós de rêgler, les dif. 


feronds ensteiisggiaus. Le commerce de Berlin vient de oumis- | 
titaar un CONSRIKdEN Kal om de prud’ hommes, et les négooians | 
wób pour le 18 juin, afin de prendre. 


„ie Mannbelm:sont ergg 
7 des rösplations! PTORÊENÁ-amtner la créatien d'un tribunal de 
gowgpree. ss Olen eng ET: 


zoifesdonx Chambres de gindaduchá de Hesse viennent:|: 


d'imanizer, auprès de la Diète gerkanù Pour-obtenir- l'aboli- 
bren A Neeugne des loteries et desb: adden de jeux. 
Wi berit de Berlin, 9 juin : RE a: 


d'adopter ane proposition’ tendantà. p rier le gouvernement 





OM ta Prussen'airà mettre sur pied’ dan ‘contingent 
féderdt We MRYBÁ hommes, le pied de pars est töüjours de 
21 1,600 Hét 


diit B6;100 pour la landWelit, éf le pied de 
guerre dè 388,10 A eren plasenviron 12,000 officiers, 36,000 
huurmes de traig, 1BüÖ gendarmes, 2000 in valides, 80 feldjeger, 
st 7U sous-officiers des gardes, en sorte que toute l'ärmêc eù 


1 les a conféréês. 


| Vous savez que le blâme de certaines gens, au lieu de nuire, 


war Lrégoei riètei JN k tant si pêaible. oe | 
edeumsgégoeins propriètaires du riz’, Bon si p 


| être enterrée, eta demandé. qu'on laissât à son- een ane mé-'|: 
prêtre, quiest arrivé trop tard, mais qui a réaité sar la défunte 


‘les prièresde l'ógtise catholique. 


‚| costume des funérailles, les ordres de sa femme ; il l'a habillée 





etsy rendit importun, L'aubergiske dit an journalier de le |yprance . … «Trabooarcent | LLT 

‚| chasser. L'homme s'ensnigit, „pon sans pejne; mais en même |: „n/llmpraot Ardoîn: . «<< 
temps le chat lui fit de ses dents et de ses-pattes une déchirare |. - Rij Anc. deffórée …... e=» 
‘sur le revers ge la main. ne autre personne présente prit aus-, pain nn st dito... 
sitôt le chat et le mit à mort. N ul cependant ne pensait à ce mo- Maplés de certificate Falconet. ; dek 

s ; 8 „'Dotteaotive. „….:» «> ** 

quelques jours, puis se cicatrisa, et le journatlier ne parut pas BE ‚(Dotte cactive …. «+ 
derangé dans sa santé jusque vers le 25 da mois dernier, jonr | Belgique . „Dito... ----+-r 
„où il se plaignit d'une dd feur lancinante dans la direction du. États-Unis. 2 Obligatioas de la Danique. + 































































tems de guerre est de 438,650 hommes, chiffre qui, par l'arrière= | sürvint le lendeman : elle fat déclarée 
ban de la landwehr, peut être porté à 600,000 hommes. Voilà f 'próvenir d'hydrophobie. is 
sans doute de quoi assurer la positionde la Prasse en Europe, — L'empereur de Rassie vient, dit un journal ang; 
mais aussi le budget de l'armóée ne mente pas à moins de voyer en présent au prince Albert trois voitares rt 
24,604,000 thalers. [tre superbes chevaux des haras d'Oeloff. Les voitú 
— Le Moniteur belge publie un arrêté royal da 20 mai, qui | double droski, un droski simpleet un traîneau 
pvrte qu'aucun Belgen'obtiendral'autorisation de porter lesinsi- | panneau la couronne, impériale est montée sur or; Lest 
gnes d'un ordre òtranger, ni la reconnaissance de titres de no- | sortent des euries particulières de l'empereur ; des : 
blesse étrangers, à moins que aes distinctions n'aient fait l'objet | plus beaa noir, avec de'töngnes queues flottant à di } 
d’un concert préalable entre le gouvernement belge et celuì qui | ‘sol; l'un de ces chevâux ‘nò' tnesure pas moins de sg 
Dee de hauteur; les deux autres autres chevaux sont gr 

nais sont aussi fort riechement ornês. Es 


par le jury 


— L'hospice civil de Malhonse vient de recevoir, d'une per- 
sonne qui a demandé gite son nom nè fût pas róvéló, unesoinme 
de six mille francs. Depuis moins de quatre ans, cette personne 
a dejà donné au même hospice environ trente mille francs. 


Théâtre-Royal-Francai 

Jeudi 19 juin 1845, (Représentation n.e16.): «2% 

LA PREMIERE REPRESENTATION DE rd 
Emma ou un Ange Gardt 

comédie en troisaatés. 


LE VALET DE CHAMBRE, … 


opéra comique en une acte , paroles de Scribe et Meteê/ 
-_„maskque de M, Caraffa. ne 
On commencera à SEPT heures. ra & 


— Mme la baronnede Carlawitz, déjà courannée deux fois, 
ponr ‘ses belles et. excellentes, tradactions de. Ja. Messiade de 
Klopstock , et de # Histoire de la guerre de trente ans, de Schil- 
ler, vient d'obtenir le premier prix décerné par | Académie 
Francaise à sa magnifiquetraduction del’ Histoire de la podste des 
Heébreus,de Herder. 

— Un journal de Paris, La France, a rcqu la lettre suivante, 
avee prière de l'insèrer : 

AM. THIERS. 





REE nd « Vannes, Sjuin.1845. 
» On m'avaït dit que, dans. une partie de vorre Histoire du 
Consulat et de 'Brapitp, vons parhez du gönéral Gronaes 
Capoupar, mon frère, em termes peu flatteurs ; et quelques arti- 
eles de journaux qrej'ai lus proùvent que je n'ai pas été trompé. 
Loin de vous en vouloir; je viens, monsieur, vous en remercier. 


en ©) nae 


CIRQUÊ BOUESTRE oe M. B, WOLtsCHtd 


daus la Grande Loge au Marché aux Chevaux, MEÙ 

‚ 18 Juin et pendant la Foire tous les soire 
Exercices Equestres , Gymnastiques, Maï 

eee” Chevaux dressés. 

_ L'acoueil favorable que le soussigné a eu lors de son début, a, 

| Îa Foire'de La Haye, Fa encouragé d'augmenter sa troupe de snjei8 
miek latent’, des"deuzx dezes, Il bapère par là mériter la coufance fj 

En Ed. Wollschlsegf 

J.M. VAN °T HAAFF, Libraire, Rlein, K. 410, vient de 


Londres, un assortiment d’Emeres, d’Encriers et d 
Métaliques, de la fabrication de James Perry &'8 


‘savoir: SN 
ENCRE LIMPIDE DE PERRY, 'à 


ENCRIER A FILTRE PERFECTIONNË, 4 


élève celui auqael il s'adresse. Vous n'êtes pas de ce nombre ; 
eependarit j'ávoaerai qu'il eût été pênible, pour moi d'appren- 
dre que l'homme quia fait dujuif Devrz un second Judas se 
permît.de faire l'éloge-d'un membre de ma famille. 

» J'ai l'honneur, monsieur, etc. 

Os Ee colonel Capounar.s 

— On écrit de Naples; 3 juin : : : 

Nous n' avons pas encore eu hin jour chaud dans toute cettean- 
née ; le ciel est presne toujours couvert de nuages et les zoiröes 
sont encore tr ès-fraîches. 

— On écrit de Paris: EN: 

Un grand malheur vient de [rapper l'un des Indiens Toways; 
O-ké<oui-mi, la femme du Petit- Loup, a succombé anjourd-hui 
à une affection de poitrine dont les soins êclairós des médecins 
appelês auprès d'elle n'ont pu conjitrer les fatales conséquen-. 
ces. La mort d'un enfaat, três-Jeune. que cette pauvre femme 
avait perdu à Londres, peut être considerée comme la cause dò- 
terminante de la maladie qui l'emporte anjourd’ hui. je 

Une donleur profùrtde et que rien ne pouvait distraire s' était 
emparée de cette mêre, dója. trois fois appelée à pleurer sur les- 
vadavres de ses fils. Cettg douleur devait la tuer ; elle le sentait, 
elle l'annongait, et quand son mari, bon, tendre, affeetuêux plus 
qu’on ne peut le dire, chierchait à la eunsoler, à la rattacher à la 
vie : «Non, mes quatre, gplaan Za oppallent, répondait-elle ; je 
les vois auprès da Graat Esprif;. ils metendent les bras et $’é- 
tonnenit que je ne tes ai pas rejoints encore, » Pe 

Depuis fandi le Petit. bou n'avait point para dans la salle 
d'exhibition de M. a il ne quittait pas d'une minate sa 
femsae qui s' affaïblissait d' instans en instans; illa veillait nuit 
etjour, la servant ater, zêle et amour, et ne voulant pas que 
personne partageât avec lui Î'olfice que sa tendresse lui rendait 


en PAR UN DISQUE MOBILE, eh nde 

ENCRIER A GRA VITATION DE PERRY BRE 

__ _ENCRIER PNEUMATIQUE, …… 

A BOUCHON BREVETÉ. * E 

PLUMES DE PERRY ÈT Cr. BREVETÉES ET{ 

‚ ‚ f AVEC PORTE-PLUME. © 
PLUMES EN BOITES.. … % 
OO) CPLUMESENÈTUIS, nd 
‚. CHAGUN CONTIENT VJNGT2GANQ PLURGS zT PORT a=Prdg 
PORTE-PLUME BLASTIGUE DE'PERRY: Bh 
__PORTE-PLUME ORDINAIRE DE PERR 
Ontrouve également la même Librairie une grande eat} ai 


Plumes Métaligues, Porte - Plume 
deBareaux, Cartes à Souer dé là ‘Fatra te 
Nos ta Tg Het rs 


Krankfortajlke jotolele, ser 


“cours des Fonds Panu 
„Bourse d'Ameterdans dee te Hi 


de remeroier. gs médecins. frangais de leurs efforts et de leur 
sympathie. pour nne malheureuse éposse qui allait être enfin 


une heureuse mère, puiëje le, Grand-Bsprit allait la réunir à 4: 
leurs quatreenfans, Elle a dit dans qael costume elle voulais }- 


Il a-recueilli fes derriidres volpntós de sn femme, qui l'a nrió 





| FBeti els aan 
daille de la Vierge, mère du Grand-Esprit desehrêtiens. ‘Cette |: Dito dito... vane sr 5 
fiarole entendue par Finterprète, celai-ci est allé phercher un Ak Bite Ste ligslddtlon eee 
n Dito des Indes ...... 
Pays-Bas. 2 Syndicat eeen ee ee ae, 
kn Dito. 


La Petit-Loup s'est mig alors en.devoir d'exécater, quant an. f WOE . 
rdres Soriété de Commerce .. . 
Act. dulac de Harlem. .. . 
Chemin ds fer du Rhin . .. 4} 
Act, du Chemin de ore d 
Oblig. lope & C, 1798 & 18165 
Dito dito, …. 1828448295 


Inscript.au Grand Livre , „ 6 


et peinte en vermillon, selon la coutuimne des tribus indieanes. 

Les trois femmes ioways pleurent sur leur compagne de vayage,- 

sur \'épouse d'un Loway leur aïni, bien que la morte fût d'une ' b 
tribu ennemie de la laine des Ee etque par consóquent: | — n ……. 
elle ne fût pas pour elles nne soir. O-Ké-Oui-Mi sera entercóe | es ifiot Ee Ee, 
ah eeuehnanen: ; probablement son corps sera prósenté àl'é- | Russe …- „(Gerten Riant 8 
glise de |’ Assomption. TO” ÍEmpruntde840. .. ... 4 


Lorsque son enfant mourut à Londres, les Anglais lui donnè-. Il. chez Stieglits et Comp, 4 
î k s ASSIVE, « « ® peins e ok eb di: À 


rent, ainsi qu'à son bpoux, les marques d'une vive sympathie ; Dette diffétée ù Paris + s S. 
ilsèlevêrent un petit tombeau au jeune loway, et les quakers, Deferred ess wa vaags 
keien, vs Rd delerred sss, narssasde iH: 
pour rassurer le père, qui eraignait que cette tombe ne fût. vio- | Espagne . . Anlokne) epe 8 
É les chirurgiens, gengagèrent à veiller toujours sur elle PED nt ee ER 
lée par les chirurgiens, engagêrent 0u ú Coupons Ardoins ..... 


U est probable qu’ ou fesa ici qelque chose d'analogue. {Obligations Gall, & Comp. 5 bet. 


Le grand amet gol nnen Ane, M. John: Marshall, de Autriche: . hl mabiallig sen EN Ke 
Leeds, vient de mourir à l'âge de #S-atis, Où bvadtresn: fortune à | be Adda he 
sus de vingt millions de flerins. Son: Als aîné est membre da | Krance .. : re ji 
À ge £ nete de Pologne « »|Actions 1836 … | 
parlenient pour Carlisle, Ses deus Lene dirigent |'impor- Brésil lapraat hoeden 109, ERN Se: 
e mai s filaturgs de lin qui en dépendent. Tee tt) Jd, id, 1843, 
tante maison de Leeds et les ia pr md zn Pr Partugât …: Obligdtians à Laddres .……"Ai| 
— A Blackbarn, ville,dn etfintá.de Lapcastre, un journalier | “Bourse de Parisdn 48. 
vient de mourir hydronhabe ans, des, cireonstanges pen com- |. „… - Es Pen 
manes, Én janvier dernier, il était àtravaillerdans une au- |. * oek 
berge, quand an chat du dehors; entra dans la salla des buveurs ee 










"t 


… 






ment que ce ‘chat fût: attagaé de la rage. La blessure suppura. ‘Pays-Bas. 


bras et de, \'epaule, accempagnée d'une vive sensation de suf- 
focation et d'une grande soif. ll essaya de prendre an pen d'eau- |. === 5 je 
de vie coupée, mais S'apergut qu'en voulant l'avaleril angmen- | LA HAYE, chez Léopold Loebenber 
tait le sentiment de la suffocation. Le médecin qui fut appel Dépat-géneral. à Amsterdaln an 


reconnut aussitôt les symptômes de Ja fatale maladie. La mort ! Beurssteeg; et à Rotterdam, chez 5. val 









